
Hégra  (moderne Madâin Sâlih), dans 
le nord-ouest de l’Arabie Saoudite est 
annexée en 106 ap. J.-C. par Trajan. 
Cette annexion concerne l’ensemble du 
territoire nabatéen, Hijâz compris, qui 
devient donc la province romaine d’Arabie. 

De nombreuses inscriptions - nabatéennes, 
grecques et latines - témoignent d’une 
occupation du site et de sa région au  
IIe s. ap. J.-C. et de la présence de troupes 
auxiliaires romaines. 

L’occupation du site se poursuit au IIIe   
et  IVe   siècle, comme le montrent les fouilles réalisées dans le secteur résidentiel du 
site de Hégra et quelques inscriptions nabatéennes et nabatéo-arabes (écrites dans 
des caractères transitoires entre le nabatéen et l’arabe et dans une langue mixte). 
Ces derniers documents témoignent certainement de l’émergence, dans la région,  
de principautés arabes dont les « rois » sont mentionnés dans les textes. 

Ce séminaire sera l’occasion de présenter les données disponibles sur l’occupation
« tardive » de certains sites du nord-ouest de l’Arabie, très méridionaux par rapport 
à l’Empire, et très septentrionaux par rapport aux entités politiques à l’œuvre en 
Arabie du Sud et en Arabie Centrale (Himyar, Kinda...). 
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